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 « L’amour que vous aurez les uns pour les autres » 
St Jean 13, 31-35
Le Fils de l’homme est glorifié ; Jésus annonce sa résurrection, annonce son départ de cette Terre pour une nouvelle forme de présence. Je n’aurais pas été trop rassuré à l’époque si j’avais été un des disciples entendant l’annonce du départ. Mais aujourd’hui, j’ai l’espoir que l’amour arrive avec Jésus dans l’Esprit. Ainsi L’humanité est glorifiée en Jésus. La puissance créatrice de Dieu pleine d’amour et de tendresse est à l’œuvre… Quelles que soient mes limites humaines, je suis invité à l’accueillir. 

La Gloire de Dieu — Amour et Miséricorde 
J’aimerais aller au texte d’origine pour mieux comprendre ce qui parfois me paraît opaque dans les mots qui sont ici. C’est un peu compliqué cette histoire de Gloire à Dieu que nous répétons des centaines de fois dans notre vie. « La Gloire de Dieu » est dite 4 fois dans cette Parole et, dans l’Eucharistie, on ne cesse de répéter « Gloire à Dieu ». 
Quand je dis « Gloire à Dieu », je dis ma foi en un Dieu « créateur d’amour et de miséricorde ». Je crois que cette gloire que Jésus reçoit du Père, il nous la donne en nous faisant « créateurs d’amour et de miséricorde ». C’est le lien entre ce texte et le quotidien de la vie. Et c’est l’amour que je manifeste dans ma vie avec les autres qui va être signe de la présence de Dieu parmi nous. J’ai la charge d’être son visage parmi nos frères.

Pour moi, la Gloire de Dieu, ce n’est pas une lumière qui met les autres dans l’ombre, mais une lumière qui nous rend nous-mêmes lumineux, porteurs de lumière. Une lumière chaude, comme le soleil, qui fait du bien au corps, à l’esprit, au cœur. Il n’y a qu’à nous regarder tout à l’heure quand nous partirons. Est-ce que la Gloire de Dieu sera imprimée sur nos lèvres ? Je crois que notre sourire le plus lumineux vient du plus profond de notre être et ce qui est au plus profond, c’est Dieu.

« Mes petits-enfants » — Dieu est proche de nous
Avec ces mots, Jésus montre sa proximité, son intimité avec ses disciples, avec l’humanité ; Et Dieu est intime avec nous à travers Lui.

Dieu ne nous abandonne jamais. C’est très vrai, surtout dans les périodes difficiles. Il nous aide à nous protéger, à protéger ceux qu’on aime. 

L’Amour de Dieu dépasse nos défauts. C’est une parole pleine d’énergie positive, de vie qui va vers l’avant. L’Amour de Dieu couvre toute la relation entre Dieu et ses enfants que nous sommes. 
« Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimé »
Difficile de vivre ce commandement ?

Ça peut paraître simple, mais plus de 2 000 ans plus tard, nous n’y sommes toujours pas… C’est le plus beau commandement, mais aussi le plus dur. 

Ô, bien sûr, il peut tous nous arriver de poser des actes d’Amour, même désintéressés. Mais Il y a deux points que nous avons relevés sur ce commandement qui paraît facile au premier regard : 

Tout d’abord, c’est dans la constance que nous restons loin de cet amour. Trop souvent, nous rencontrons l’autre dans la méfiance puis le jugement. Difficile de faire confiance sans connaître l’autre. Or, il faut faire l’effort d’aimer l’autre pour risquer la rencontre. 
La confiance n’est pas possible sans cet amour préalable. Paradoxe : l’amour est-il possible sans la confiance ? Or cette confiance, c’est rechercher en l’autre le meilleur de lui et le meilleur pour lui. C’est dur de le faire. J’aimerais me lever chaque matin en ayant cette phrase en tête.

Ensuite, c’est dans la rencontre de l’autre dans sa différence, différence de religions, d’idées, de physiques… que nous avons des barrières. Ce commandement m’a été donné par mes parents, et je pensais au début surtout à ma famille. Enfant, j’ai vécu que c’est dur d’aimer celui qui est vraiment différent. J’ai toujours aujourd’hui du mal à aimer « celui qui fait le mal », le « malfaiteur ». 
La dernière phrase me pose question : si c’est l’amour des uns aux autres qui indique que nous sommes disciples du Christ, y aurait-il une humanité vraiment clivée en deux blocs ? Ceux qui aiment et ceux qui haïssent ? Je ne suis pas tout à fait dans cette vision du monde. Et si quelqu’un est capable d’aimer même ses ennemis, est-il encore dans notre humanité ? A-t-il changé de catégorie ?
Mais j’essaie de l’avoir présent dans mon quotidien.
Pour me donner la force de me sentir heureux, droit, audacieux, de m’engager dans cette voie, je m’appuie sur mes lectures (Ex : Bayard, Chevalier sans peur et sans reproche pendant mon enfance) et mes rencontres.

Chercher le meilleur dans l’autre, c’est motivant, c’est plein d’espérance. Cela m’aide à surmonter des relations difficiles avec certains collègues : je me suis fâché sur un point avec lui, mais il a certainement quelque chose d’autre, que je ne connais pas encore, à apporter.

Le sacrifice de Jésus-Christ est un don absolu pour les autres. Je préfère le mot « bienveillance » au mot amour : je me sens capable de bienveillance envers tout le monde, mais je trouve qu’aimer tout le monde est vraiment trop fort, cela ne me convient pas.

Cela me fait penser à une formation sur la bienveillance envers les patients que j’ai eue dernièrement. Avec mes collègues, nous sommes rapidement parvenus à l’idée que nous ne pouvions pas l’être si nous ne l’étions pas déjà entre nous. Quelle joie de travailler avec les gens qu’on aime. Et cette joie est contagieuse, c’est une bonne maladie.

